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ia2n joiat!s en uan monsai, pr'sterncs en terre; lai fice couvertp,
nu milieu de clliur, en pitoyal douleur et. soupirs incroyables, ut-
tenldant la mort corpoirLll ou lia pé ril de Pime.''

Il est certainement inîtil dao .ldai, e ressorlir ce qu'à de touclant
ca ubai, re grulpe éperdu (lu paîuvres brebis qui se serrant l'ine
couidre '.10tre sous l'crage.

"Cpenidant les iriques (curet bientôt rompuICI le mornet et lus portes,
t, entr's, su voit éparpiller p ar le caîveut, a gros truipaux, car

ils eat;èrent plus de 150, tors for'enez à ial faire, et ne laissèrent.

intrige ui marque de dv>tion au dortoir, a lInfirurie ni aucun lieu
du couvent.

.' Veanut à chhe'her où étaient les pnî'res sours, vont mettre
en pièes las belles images ilevanit leurs yeuix, frsant voler les éclaits

paIr dessums elles qui lur donmnaiet de maauvis coups.
. Ce voyanît, lus pauvres soaurs, cnuinni':uit la mère vicaire,

ouitus d'une voix, à Iuts crys, voi t crier iiséri'ord<le saitn cesse. et
les iniques criaient ili:ssi ;â pleine \Voix conitre la soear, disant :-Tui-
sez-vus, cle par le graud diable -Mais la mre vicaire néjiondlit a
Nos crierons a notre benoist Dieu jusqu'à ce quie île lui ayoils fui-
vuair et gi an ; mlis, vous.mémes; qui fRaites œuvre diaboliue, de
quelle uuu'ité faiites-vous tulle violence ?-Mais, contintau ntu les
loups ravissans, et plusieurs d'entre les pauvres sours se pâumient
d'ailgoisse et perdaient larole."

Enfin les uliguerints. apr ès anir tout dlévaste, soi tirent et laissè-

autres peines tant passécs que présentes, telles, entre autres, que,
l'obligaitioni de recevoir- des prédicants calvinistes; qui leur disaient
poir invariable moralité : " Oh ! si vous saviez qu'il fait bon d'être
maaiées !.." l lur fnlait mîme entendre dans leur éloître la paro-
le le Farel. Mais les chagrins que leur causaient la Bluisine étaient
plus poignants encore, et ne se bornè-ent pas à ce qui s'était passé.
Elle leur fit judiciairement. demander une somme qu'elle aillèguait
[aussenient avoir apportée en dot. Les malheureuses seurs, qui'
vivaient d'aumônes et n'en recevaient même plus depuis longtemps,
n'avaim pas d'argent en leur possession ; mais la violence était la
loi. On exigeait d'elles le paiement de cette somme, avant de les
laisser quitter cete ville, désormais inhabitable pour elles, et se ren-
dre à Ainecy, clans un asile que leur ouvrait le duc de Savoie.
Enfii, pour aller retrouver leur cher et pieux repos, elles ednsentp
rent à abandonner tous leurs meubles, tout ce qu'elles possédaient
à lai 3laiusinie, et s'occupèrent aussitôt du leur prépar'atifs de départ.

Telle était laI cause du mouvemient et <le 'agitation que lon re-
marait d irs le couvent de Sainte-Claire le dimanche 28 août
1535. Temps de enlme et du prière nutrefois, cette journée du
Seigneur fui toute de troubl et d'ffliction et se passa ainsi " jus-
qOuiprés le soleil couché; et combien que lus pauvres sours n'eussent
téjeuné, nil ne leur présentait à manger ry à boire. Toutefois, la
ière vicaire les fit un peu manger, et toute la nuit fut employée én

gémissements. peine et labeur.
rent le convent tout ouver t que chacun y pounvait entrer." Pr " Après minuit, toutes ssseblèrent l'inimeri vers la mère
bonheur poutr nos recluses terriioes, et ainsi lit rées au rniel ne- abbesse, quci -tit bien faible? usa Ide et vieile, qui le béni toutes

upnil nu s présenta a elles que dIeux '-aotablles bouirgeîoise'se-c"iinm, iln se pr-cu -fu qedu awbe Cnrn isr c- Lii dévotion avec laîynes et, la mère vicaire les rassurait, disant :-
tholiques" qui veinient "les cousol.:r on plutôt lus cxliortur un cou- Ayons bon espir en Iicu, et ne pensons que de sauvýr nos âmes
nge~ : et lios personnes toutes nmeSs Blettezvous toutes en belle ordon-

- Vous savez que fPrce c'est pas droit : les mauvnis sont main- nance et dévotion, prêtes à partir quand me gens (ue escorte qu'ar
tena l e. puissance sur les serviteurs du Dieu, et les dons 'ont ref ur avait promis< viendront, et vous tenez deux à deux pa lairmain,
go qu'i boi U paltienu e : consolez-vnus, et nous dites privénient s'ils Irînen lne près de l'autre, que îul ne pisse vous séparer, et
n'ont point touchó à vos ersonnes. tenez bon silence, sans parler pour chose que l'on dise.

-I -Neiiniy, dit lai mère vicaire, je croy que Notre-Seigneur ne " Une pauvre débile de tète, nummée soeur Jacqueline Lille, étant
fau- l as )C-ilis, lcii're dans son lit, fut mandée quéi' iilquelle ne voait sortir jus-leur a pias periais."

je ci-oy pourra sembler assez étrangp, si nous attachons à cette qu'à ce qu'on i- dit que la mère était dlLà partie. Adonc, se.prit
locution l'dée de dfoute que nous avons donné, à fMrce du l'user s for à plearcr, que nu ne pouvait a consoler. qui était grand
dans des einds vulgaires, à ce verbo puissit autrefois et qui ex- pité. Sur cès entrefaites vinrent des bourgeoises bien effayées

riitl'acte le plius siolenneil du dévoinnient, de foi, de croyanne,pliiiauit lat ,plsslnedodv m, de AieCoac, disant :--Pont- Dieu, dame vicaire, hâtez-vouis CIL sortir- <Fici, et ne
enfin ; mais la bonne sSur qui écrit <es lignes nnïves et énlergues vous soiez de rienî, car, en vérîte, tous les jouveneaux de l ville
n'a pu que donner à ce mot su primitiveet s plus haute acceptin ont déliéré de vous ir trouver cette nuit, de couper les habits
celle que lui imprimient les dernières paroles du léophyte devant aux vieilles et emmener les jeuns à lurs plirs et ont j uuls
le proconsul. Elle <:roit. clile est convaincre que Dieu s'est miracu- ne l laisseront point sor de la ville, a mois les sx plseuns,
Icuserient opposé à toute violence dirigée contre elles. si dece soîîmes bien

-" Ce nesi que comancement de douleur, reprirent les bonnes Il ny avait point h tarder après cet avertissement aussi les sours
bourgeois c ; vons autres jeunes. telle et telle, prenez bon cœur, et n cherchèrent nullement à réclamer qnd, à la reqêe (e Blaîsi-
vous confiez à Notre-Seigneur, car vous aurez batanilee, ai si leurs paquets ; puis elles se retirèrent daans le cloître,

Elles avaient à peine donné cet avis ef&ryant, quand les hugue- I disant le De prtfb.di, e. prient congé des saintes mères trépas-
flots rtrèrent avec beaucoup le flemmes protestantes, et. il leur i' s;" puis <u d lscorte ait prête, - n'avant qae leur bréviaire
tête, la soeur de "l la iluisine, le anpit.ine du milice. ' qui venaient sous le bii, elles se mireit en ordre ; li porte fat alors ouverte, et
pour l'arrachier diu couvent. plusieurs sours pensent iiourii île peur; mis l mère vicaire prit

-" Allons. sour U;lnisiie, ayez bon courage ; car votre soeur gui- courage vt dit :-Sus ! mes soatî-s. faites le signe de la croix et vous
de cette troupe pour vous avoir : et sur ceai, mère abbesse la prit teauz bonne fi et loyaeté laae i I r
par la miain joutant :-MAn enfiat. si vous faites résistance. nous lci la iraie peint. d'une manièle touchante csrdlî dans lequel
vous aiderons toutes jusqu'à la mort, Ct s'ils vous cherchent, vous les î'ligicases se nirent on marche : les bIns porarîes soutenant
serez au giron dc votre pauvre mère. lus malades. les j'aunes servant dE bâtoi alax vieilles etles fortes au>:

"l m * ère vicaire en gardait une entre ses jainbes, sous son habit, faibles ; mtues Ieux à deux, se donnatt la main, ayatt i face bou-
et se tennit lai toute ébahie, et les pauvres soeurs vont crier coume chée, et bien relîgicuisenieciTt orconnée, sortirent de aîicl courage
dcaynt, de voix pitoyablement eirouée, misérierr:le I Les miéc'han- iravea li Aul et tumulte di îeîplo. Or dat pitié, les fârou-'
tes gens n'osnient. maettre la mai aux scours, car elles se tunnient si elles calvinistes eiiiênies. de cete humble et t-emblaito !races-
serre's easemble, qu'ils ne connaasmient jeunes et vieilles. Adonc, d eborée '.illeu' pa' " trois cents arche's bien eibatotnée
la soeur de la imlleuu'oiase 13laisn va dire alors : Messieurs,lnissons- niai qaîd ls tiai euiîts de la ville, qui avait déjà résolu de
les crier et enrager; cherahons seilement mu sour ; et pour lai trou- pillIi et violet le sSî s li nuit en Suivatt etîeîdi'ei leur srI,.
vcr et connaît'r, découvrons-les l'aue après 'autre, veulent-elles ou ils'llèî'eîit assembte' fitivemeît bien cinq cent, cmi îîonîbie, et se
non ; ce qu'ils voulaient fiire ; ais la v'icaie étant la premnière, se vont Metre en l 'îe SaitActoiiie, par où les soeu'rý passaient,
leva dessus droit sur pieds. et va dire de grand courage A Messieuis, pour tir'r et reir les jeunes. Adoiî shilè'ent présenter au le-
de toucher àânos personnes avisez lien gne vous ferez a car je %oas raut et l'i d'ux se i'a près le a puvre fslle. quse la mè'e vicaire
dis que, s'il y a homme qui m'approcbe me faire violence, je demieu- avait priè dlelle pour aidei' qu'lle ne s'écartât pris d'un pas nî
reray cri la place ou lui... et dla ce Jurent esbaliis... d'autres. lii nlisant à loreille :-SSur v

Ce fut unailimencit que la mère abbesse et laIn mère vicaire, cette îoi.-L mè'e vmcai'e î'poadit :-Ali l mauvais garçîî vous avez
léroïne de la congréaition de Saiinte-Clair. exlhiièrent. la BIisiian îeîîti et, Icul'cia ne -Mosieîr le pîh ic faîts accle' ces a
"A se revanclhr et à se conduire un hér'ïne de Notre.Seigneur ;' iiîîx cerrière li voit,-5 cette prîîoîe s'iurAtai farine, et par le
mais nous savons combîie elle était peu disposée à ce dàé'oement divin vnilîirfi'eat épouvantés. et 'echignant ls dents. 'ecîulèet.
cénobitique, et. bruf, à la suite d'une véritable baitaiille. elle se laissa Enlini le Co't.égC ai'riva Sats plus c'bstaîcl au pont d'Am'e, qui
enlever et transpomter dans la boutique dui s:avetiei', pour qutiter bo'i ls l''ncles <e la ville. Le pauvre frère'coîvcis avait tant
lhabit de religion." elce'ché. quil trouva ilîî cha'iot poui mue . l pauv'es anciennes

Cete sls douloureuse pour le n st-rcqgu les-. malades, qi défcî la ent -a cemvin, Ce les junes soeurs frent-'


